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Chapitre I:                                                        Présentation et Caractéristique du Blé dur

 I-1-Historique :

Le  blé est l’une des premières plantes recueillies et cultivées par l’Homme. Des restes de blé diploïde et tétraploïde qui remonteraient au VIIe millénaire, ont été découverts par des archéologues travaillant sur des sites du proche-Orient. Le blé tétraploïde était cultivé en Egypte prédynastique ; en Europe, pendant la préhistoire, il était cultivé en association avec l’orge et l’engrain. Du blé boulanger a été identifie et daté du VIe millénaire. Dans le sud du Turkestan, et une variété hexaploide a été découverte à Cnossos, en Crète. La culture du blé dans les Amériques a été introduite par les Espagnols, pour le Mexique et par les Britanniques, pour la nouvelle- Angleterre et la Virginie (Encarta, 2005).
L’homme et la culture de blé précède l’histoire et caractérise l’agriculture née en Europe, il y a 8000 ans le passage d’une civilisation de nomade à celle d’agriculture sédentarisée et le résultat de la domestication progressive cultivées, dont li plus ancienne semble être le blé dur dans la croissance  fertile de la Mésopotamie.
Le blé est indissociable de la culture européenne. Comme le mais, le riz, se sont des cultures de l’Amérique  latin,  européenne de l’Asie et de l‘Afrique (Feuillet, 2000).
I-2-Origine et classification de blé dur :
Le blé ou froment est une plante annuelle qui appartient à la famille Graminée. On distingue plusieurs espèces de blé dont les plus cultivées sont le blé tendre. Ou (T. sativum) et le blé dur (Triticum durum Desf.). On peut également classer les différentes espèces en blés à grains nus (les glumes et les glumelles ne restent pas adhérentes au grain à la maturité) et blés à grains vêtus. Le blé tendre est produit pour sa farine pour la fabrication du pain tandis que le blé dur sert surtout à la fabrication des pâtes.
Classification botanique: 

D’après la classification proposée par (Dhalgren et Clifford, 1985 in Ghanem 1995).
Embranchement           : Phanérogames                                                         .
Sous/ Embranchement : Angiospermes                                                  

Classe                             : Monocotylédones                                                                       

Ordre                             : Glumiflroales                                                                                
 Famille                          : Graminée                                                                                    
Genre                             : Triticum                                                                                         
Espèces                           : Triticum durum. sp.
I-3- Production et importance alimentaire :    

Le blé dur (Triticum durum Desf. (, est cultivé sur environ 30 millions d’hectare (8 à 10% des surfaces emblavées en blés) et fournit 10 à 15% de la production mondiale des blés. Le Turquie, le Canada, les Etats-Unis, le Grèce, l’Italie, l’Espagne, et les pays de l’Afrique du Nord sont parmi les principaux producteurs  (Braun, 1996 in Hafsi, 2000). L’Asie de l'Oust et l’Afrique du Nord (WANA: West Asia and North Africa), bien que regroupant prés de 45 % des cultures de blé dur dans le monde, restent les principales régions importatrices de cette céréale (Porceddu et Srivastava, 1990 in Hafsi, 2000). A titre d’exemple, en 1995/96, l’Algérie a importé 37,5 %  de blé dur commercialisé mondialement, ce qui correspond à 161% de sa production intérieure moyenne. 
Montre la fluctuation de la production mondiale au cours de la dernière décennie. Cette fluctuation est liée à celle de la production des pays de la communauté européenne (du simple au triple pour l’Espagne par exemple), du Turquie, de l’Afrique du Nord et à un degré moindre de l’Amérique du Nord (Braun, 1996 in Hafsi, 2000).
I-4- La morphologie de la plante (blé dur) :  

Le blé développe en général plusieurs tiges sous forme de talles qui peuvent atteindre 1 à 1.5m  de hauteur. Les variétés à taille réduite, offrent l'avantage de pouvoir être semées à plus forte densité et résister à la verse. Il forme des feuilles longues avec des ligules membraneuses courtes et des auricules poilues.

Les inflorescences du blé sont des épis qui se forment à l’extrémité supérieure des tiges. Les épis sont cylindrique avec plusieurs rangés de graines (4 à 6). Le grain de blé est un caryopse ovale avec une rainure centrale. Le grain est enveloppé par le palea et le lemma. Il est généralement de couleur brune (Grignac, 1987 in Ghanem, 1995).
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Exigences pédoclimatiques du blé:
Un bon comportement de la culture durant tout son cycle de développement exige, la

nion de certains facteurs qui conduisent & I'observation d'un meilleur rendement et parmi

exigences on peut citer:

1- La température:
La température conditionne a tout moment la physiologie du blé:
e zéro de végétation est & O°C, cependant T'optimum se situe entre 20°C et 22°C

jimon et al., 1989).
ableau n° 2 : Exigences du blé en somme de températures selon les stades physiologiques.

? phases Somme des températures (°C)
mis Levée 150

zvée Fin tallage 500

:Entaison Floraison 850

5-aison Maturation 1850

emis Maturation 2350

7 Source: Vilain (1987)




Figure N° 01: La morphologie de la plante (Encarta, 2005)
I-5-Le grain de blé dur :( Figure N° 02 : Grain de blé)
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                                                                  (Doumandji et al., 2003)

I-6- Utilisation de blé dur :

La semoule de blé dur est principalement utilisée pour la fabrication des pâtes alimentaires, pour laquelle elle est obligatoire dans certains pays (Italie, France). Dans d’autres pays toute fois (Espagne, Portugal), la législation est plus permissive et autorise.
L’utilisation de blé panifiable, à condition qu’il en soit fait mention sur les emballages, la semoule de blé dur est également utilisée pour la fabrication de la semoule de couscous  et de diverses sortes de gâteaux secs (Mazoyer, 2002). 
I-7-Importance de la culture du blé dur :

I-7-1-Dans le monde :

La production mondiale de blé dur s’est élevée en 1991 à 33,6 Millions de tonne, elle a tendance à augmenter grâce à l’amélioration des rendements, mais les fluctuations d’une année à l’autre sont très importantes à cause des conditions climatiques peu favorables dans les zones traditionnelles de culture. Le blé dur est surtout cultivé dans les zones à déficit hydrique important du bassin Méditerranéen, du Moyen Orient, et des plaines de l’Amérique du Nord.

Les principaux pays producteurs sont : la turque, l’Italie, le Canada et les U.S.A avec respectivement 5.0, 4.9, 4.6 et 2.8 Millions de tonnes. Parmi les pays producteurs les U.S.A et le Canada ont une position exportatrice. L’Afrique du Nord, le Moyen Orient, importent chaque année 80% des échanges internationaux de blé dur (Grignac, 1987 in Ghanem, 1995).
I-7-2-En Algérie :

En Algérie, le blé dur détient la plus grande part des emblavures de céréales vu qu’il constitue une ressource essentielle dans l’alimentation de la population algérienne (couscous. pâtes alimentaire).

Le rendement moyen céréalier oscillant au tour de7.19qx/ha reste faible par rapport aux besoins de la population estimés à 220Kg /habitant /an.

Depuis 1982, plus de 82% des approvisionnements des industries de transformation sont assurés par les importations 90% des semoules et 84% des farines commercialisées proviennent de l’extérieur. 
L’Algérie est le premier importateur mondial de blé dur, 50% de la production mondiale disponible sur le marché international (Anonyme, b1992 in Ghanem, 1995).
I-8 Cycle de développement du blé dur :

Tableau 01 :
	Les périodes  
	Les phases 
	Les caractéristiques 

	Période végétative

(3 phases principales)
	1- la semi levée 
	        Sortie des racines

        La croissance 

	
	2- Levée- début tallage
	  La 1 feuille d’allonge

 La 2feuille apparaît puis 3 et 4 

	
	3- Début- tallage- début montée 
	        Le tallage entré en croissance de bourgeon différence 

	Période reproductrice de la montée à la fécondation

(3 phases principales)
	1- La formation des débouches d’épillets (phases A-B JONARD)


	Débute par différenciation et l’élongation des entre-nœuds de la tige principale 

       Initiation florale

	
	2- La spécialisation florale (phase B-D de JONARD
	       La différentiation des pièces florales 

	
	3- Méiose fécondation  (phase D-F de JONARD)  
	      L’inflorescence sort de la graine de dernière feuille

	Période   de   maturation (maturation complète)

(3 phases principales)
	1-Multiplication l’aire intense (12-15jour)
	      Accroissement du poids d’eau et de matière sèche dans le grain 

	
	2- D’enrichissement glucides et protides (12-15jour)
	     Migration des réserves 

     La diminution du teneur en eau (40%)

	
	3-Phase de dessiccation 
	        Le gain devient alors successivement demi-mur puis mur 


(Moule, 1980 in Brabri et Derradji, 2006)


                                                                       (Villin, 1987 in Boudrai, Ben Mabrouk, 2007)

                             Figure N° 03: Cycle de développement de blé dur. 
I-9-Les exigences de blé dur :

I-9-1-Le climat :  

Le climat est un facteur déterminant à certaines périodes de la vie du blé.

     a)-Température : 

Une température de 5°C est exigée pour la germination, la T° journalière moyenne nécessaire à la croissance optimal au tallage se situe entre 18 et 20°C .La plante est sensible à la haute T° surtout a la phase de maturité (Akdif et Goudjil, 2001 in Melki, 2008).

b)-L’eau : 
Les besoins du blé en eau sont de 450 à 560 mm/an (Mebrek, 2002 in Melki, 2008).

I-9-2-Le sol :

Le blé s’adapte à différents type de sol, et pour un meilleur rendement, il faut éviter les terres très argileuses, mal drainées et qui nitrifient mal au printemps. (Soltner, 1987 in Melki, 2008).
a)-PH : Le PH optimal est de 6 à 8 (Melki, 2008)
b)-La salinité : Généralement le blé est tolérant à la salinité, mais l’effet variétal est remarquable, (Bazerbachi, 1973 in Melki, 2008).

I-9-3-les éléments fertilisants :

Selon (vilain, 1987 in Boudrai et Ben mabrouk, 2007), la classification agronomique des éléments minéraux est axée sur l’importance, et le rôle de ces éléments. On distingue :  

· Les éléments majeurs : N, P, K.

· Les éléments secondaires : Ca, Mg, S.

· Les oligo-éléments : Fe, Zn, Cu, B, Mo
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